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Dans le halo doré dispensé par les lampadaires de style victorien, les feuilles mortes, qu’une froide brise d’automne faisait tournoyer, se paraient de reflets d’ambre et de cuivre, ajoutant au charme des lieux.
Mais Rick Dornier n’était pas là pour admirer ce quartier récemment restauré du centre-ville de Fenton, dans le Colorado, où une zone piétonne avait remplacé la rue autrefois saturée par la circulation.
Préoccupé, les muscles de ses épaules endoloris par la tension, il observait d’un œil dubitatif l’enseigne qui se balançait au-dessus de la porte au bout d’une chaîne rouillée. Dessus, on pouvait lire Cuppa Joe’s en lettres rouges.
Même si la colocataire de sa sœur, Grace Navarre, l’avait envoyé ici, il n’espérait pas réellement y obtenir des nouvelles de Tina.
Mais les pistes étaient trop peu nombreuses pour qu’il néglige celle-ci.
La sérieuse, timide et travailleuse Tina, dont la seule folie jusqu’ici avait été d’emménager avec une fille comme Grace, avait disparu depuis huit jours lorsque sa colocataire en avait incidemment parlé à une voisine.
Par chance, la voisine en question avait eu le bon sens de prévenir la police du campus de l’université de Grayson.
N’ayant pas trouvé trace de Tina, la brigade universitaire avait prévenu leur mère. Mettant de côté de longues années de ressentiment, cette dernière s’était résignée à l’appeler, après que la police locale eut fait le même constat d’impuissance.
Rick n’avait même pas pris le temps de décharger sa camionnette après son dernier périple au fin fond du Montana.
Il avait prévenu son employeur qu’il prenait tous les jours de congé qu’il avait accumulés, avait demandé à un collègue d’assurer ses cours à l’université, et avait conduit toute la nuit pour se rendre dans la petite ville de Fenton, située dans les montagnes, à l’ouest de Denver.
Tina était en dernière année à l’université de Grayson, un luxueux établissement privé d’enseignement supérieur.
Si, comme elle l’espérait, elle obtenait au printemps prochain son diplôme d’histoire de l’art, elle intégrerait ensuite l’université de Stanford, qui lui avait déjà accordé une bourse.
Selon Rick, la dernière chose que ferait Tina serait de disparaître une semaine entière pour vivre une folle aventure avec un parfait inconnu, comme l’avait suggéré Grace.
Mais il est vrai qu’il ne connaissait pas réellement sa sœur.
La faute en revenait à ses parents, qui se vouaient déjà une haine féroce bien avant leur divorce, survenu dix-huit ans plus tôt.
Bien qu’il ait passé presque toute la journée à s’entretenir avec la police locale, la brigade du campus et tous les professeurs de Tina qu’il avait pu trouver, il était resté au point mort.
Les quelques amis et camarades de classe sur qui il était parvenu à mettre la main avaient considéré l’absence de Tina avec le même détachement que Grace.
Les horaires de cours des uns et des autres étaient tellement irréguliers que personne ne s’était inquiété de ne pas la voir dans les parages.
Tina s’était évanouie dans la nature, sans que personne s’en émeuve.
Lorsque Rick avait poussé Grace dans ses derniers retranchements, insistant pour que cette dernière lui donne plus d’informations, tout ce que la colocataire de Tina avait consenti à lui dire fut : « Demandez à Maggie. »
Elle voulait parler de Maggie Mann, la gérante du Cuppa Joe’s, une femme qui, à ce qu’il semblait, connaissait tout le monde.
Déchiffrant la pancarte dans la vitrine qui annonçait « café, sandwichs et pâtisseries maison », Rick croisa les doigts pour que ce soit le cas.
Cette fois, il était vraiment à court d’options.
*  *  *
L’intérieur de la cafétéria était un curieux mélange de luminaires chromés design et de solide mobilier en chêne digne d’un saloon du siècle dernier, et pourtant l’ensemble fonctionnait.
La soirée ne faisait que commencer, et seule la moitié des tables étaient occupées, mais les conversations étaient couvertes par le jazz sirupeux qui flottait dans la salle, s’échappant de haut-parleurs dissimulés dans le faux plafond.
Un étudiant arborant une coupe de cheveux en brosse utilisait la machine à espresso avec une joviale efficacité.
Mais, derrière le comptoir, il n’y avait pas l’ombre d’une personne s’appelant Maggie.
— Vous n’arrivez pas à choisir ?
Une voix de femme rauque et sensuelle venait de s’élever dans son dos.
Rick se retourna et cilla.
Grande et tout en courbes voluptueuses, avec des jambes interminables, elle était le genre de femme qui, sans ressembler aux mannequins filiformes prônées par la mode, était capable de tourner les sangs d’un homme après un seul regard. Sa peau mate, ses cheveux d’un noir lustré coupés au carré encadrant des pommettes ciselées, ses lèvres pleines et ses yeux en amande rehaussés d’eye-liner noir ajoutaient une touche d’exotisme à sa beauté.
Et son sourire était irrésistible.
Sous le choc, Rick déglutit avec peine.
— Pardon. Vous avez dit quelque chose ?
— Vous avez l’air d’un homme qui a grand besoin d’aide, répondit-elle sur le ton de la plaisanterie.
— Etes-vous Maggie ?
Elle hocha la tête.
— En effet. Et vous ?
— Rick.
Il s’éclaircit la gorge, surpris de l’effet qu’elle produisait sur lui.
— Richard Dornier.
— Rick Dornier ?
Elle eut un froncement de sourcils si rapide qu’il se demanda s’il l’avait imaginé.
— Le frère de Tina ?
— Vous connaissez Tina ?
— Bien sûr. Cappuccino aromatisé à l’amande. Décaféiné après 15 heures. Scones orange-cannelle si nous en avons, ou sinon pain complet miel-noisettes.
Elle rit.
— Elle est adorable, ajouta Maggie en faisant le tour du comptoir. Que devient-elle ? Ça fait un moment que je ne l’ai pas vue.
Ce commentaire alla droit au cœur de Rick.
La gérante de la cafétéria était la première personne à demander des nouvelles de sa sœur, la première à remarquer que Tina ne se trouvait plus dans les parages depuis quelques jours.
Il posa les coudes sur le comptoir, et se pencha vers elle.
— J’espérais que vous pourriez me dire où elle est passée.
— Moi ?
La bonne humeur de la jeune femme s’évanouit, et son regard se fit plus incisif.
— Je crois que vous devriez m’expliquer ce qui se passe.
— Tina a disparu depuis près de quinze jours, mais sa colocataire a attendu une semaine pour le signaler. Depuis, je la cherche partout.
— Deux semaines, c’est long pour une personne comme Tina.
Elle l’étudia d’un air qui, sans être franchement suspicieux, était beaucoup moins amical que précédemment.
— Vous avez prévenu la police ?
— Oui, bien sûr. Ils ont fait des recherches, mais elle reste introuvable. Et, selon eux, il n’y avait aucune trace de… problèmes.
Il avait failli dire crime, et il en fut bouleversé. C’était une possibilité qu’il refusait d’envisager.
Pour le moment.
Maggie fit entendre un petit bruit de gorge pensif, puis elle le surprit en lui demandant ce qu’il voulait boire.
— Quoi ? Oh…
Il se redressa, déconcerté.
— Euh… ce que vous voulez. Un café.
Maggie déposa sur le comptoir un mug en épaisse faïence blanche.
— Vous semblez avoir besoin de caféine. Et de nourriture. A quand remonte votre dernier repas ?
— Je… Ecoutez, un café suffira.
— Vous ne pourrez pas aider votre sœur si vous vous évanouissez de faim et de fatigue.
Elle lui prit la main et l’enroula autour de la tasse.
— Et ne perdez pas votre temps à me regarder comme ça.
Ouvrant la vitrine qui contenait un assortiment de pâtisseries et de sandwichs, elle ajouta :
— Je vous fais réchauffer un croque-monsieur jambon-brie, et je vous rejoins dans une minute. Prenez la table dans le coin, près de la fenêtre. C’est calme, et nous pourrons discuter.
Il ouvrit la bouche pour protester.
— Ça fera six dollars cinquante, dit-elle d’un ton qui ne souffrait pas la contradiction.
Avec un soupir, Rick déposa un billet de dix dollars sur le comptoir, et alla s’asseoir. Ce faisant, il réalisa qu’il se sentait un peu moins anxieux.
D’un geste machinal, il se massa le dessus de la main, surpris de constater que sa peau le picotait là où Maggie l’avait touché.
Elle avait raison. Il ne serait d’aucune aide à Tina en négligeant de s’occuper de lui. Son expérience de la randonnée en milieu sauvage lui avait appris que les premiers à s’effondrer étaient toujours les machos qui croyaient pouvoir se passer d’eau, de nourriture ou de repos.
Et le café était vraiment délicieux.
*  *  *
Rick Dornier ne ressemblait en rien à sa pâle et fragile petite sœur, songea Maggie en glissant le croque-monsieur dans le toaster.
Athlétique, le teint hâlé, il émanait de lui une impression de force virile et de calme assurance. En fait, il correspondait exactement à l’idée qu’on pouvait se faire d’un homme dont le métier était d’étudier les ours sauvages.
Et la barbe d’un jour qui ombrait ses joues ajoutait à son charme un peu rude.
Grâce à Tina, elle savait que le Dr Dornier, éminent biologiste, enseignait dans une université du Montana, mais qu’il consacrait une grande partie de son temps à ses chers plantigrades.
Ce qu’elle ignorait, en revanche, c’est qu’il était à ce point séduisant, même si ses traits anguleux manquaient de douceur.
Quand il s’était tourné vers elle, son cœur s’était mis à battre à grands coups désordonnés.
Et elle n’était pas habituée à cela.
Son métier l’avait mise en contact avec toutes sortes d’hommes, dont certains très attirants, mais pas un n’avait éveillé en elle une réaction aussi immédiate.
Elle ressentait encore les effets de l’onde de choc qui l’avait traversée au moment où leurs regards s’étaient croisés, et qui se réduisait maintenant à un léger picotement au creux de l’estomac.
S’exhortant à la raison, elle se servit un café.
Elle avait remarqué que les gens devenaient nerveux quand ils devaient manger ou boire devant quelqu’un qui ne faisait pas de même.
Or elle n’avait pas envie de mettre Rick Dornier mal à l’aise.
— Steve, je fais une pause, dit-elle, après avoir déposé le croque-monsieur sur une assiette.
Occupé à préparer un cappuccino, le jeune homme hocha la tête sans détourner les yeux de sa tâche, ce qui la fit sourire. Le temps n’était pas si loin où le café se résumait pour elle à une mixture brunâtre trop longtemps maintenue au chaud sur la plaque d’une cafetière électrique.
Sa vie ne serait plus jamais la même après son passage chez Joe.
Comme elle le faisait toujours, elle s’arrêta pour saluer les clients qu’elle connaissait personnellement.
Une part importante de son travail consistait à connaître leurs noms, leurs visages et le maximum de détails les concernant. Heureusement, c’était l’un des aspects du métier qu’elle préférait, même si cela supposait une certaine ambiguïté sur le plan moral.
Lorsqu’elle arriva à la table de Rick, il la surprit en se levant et en lui tirant une chaise.
— Merci.
— Non, merci à vous. Je n’avais pas réalisé à quel point j’avais faim.
Il se glissa sur sa chaise avec une grâce nonchalante qu’elle ne put s’empêcher d’admirer, et lui prit l’assiette des mains.
— Mmm, ce croque-monsieur a l’air délicieux.
— Il l’est.
Elle le laissa avaler quelques bouchées avant de poser la question qui la préoccupait au moins autant qu’elle inquiétait Rick.
— Vous n’avez vraiment aucune idée de l’endroit où Tina pourrait se trouver ?
Il s’interrompit au moment de porter la fourchette à ses lèvres, puis il grimaça et la reposa dans son assiette.
— J’espérais que vous pourriez me le dire.
— Moi ? Pourquoi moi ?
— Sa colocataire, Grace, m’a suggéré de vous rencontrer. Elle a dit que Tina parlait très souvent de vous.
— Vraiment ?
Maggie le dévisagea avec perplexité.
— Pourquoi Tina parlerait-elle de moi ?
— Je ne sais pas. Je suppose qu’elle devait vous considérer comme une amie.
Maggie réprima un brusque élan de culpabilité.
Elle aurait pourtant dû y être habituée depuis tout ce temps.
— J’aime bien Tina, dit-elle en veillant à garder un ton détaché. Nous avions l’habitude de parler quand je n’étais pas débordée, ou quand elle n’était pas plongée dans ses cours. Elle n’a jamais fait allusion à la possibilité de s’absenter deux semaines.
Mais était-ce parce que Tina n’avait rien à lui confier, ou parce qu’elle n’osait pas prendre ce risque ? s’interrogea Maggie.
— Vous dites que la police s’en occupe ? ajouta-t-elle, avec un intérêt poli mais pas trop insistant.
— Ouais.
Il observa en grimaçant le croque-monsieur auquel il avait à peine touché, et repoussa son assiette.
— Ils ont dit que tout était normal, et que plusieurs personnes affirmaient l’avoir vue avec un homme au Good Times. Vous connaissez ce bar ?
Maggie se contenta de répondre par un hochement de tête affirmatif.
— Tina vous a-t-elle parlé d’un homme ? D’un petit ami ? Quelqu’un avec qui elle aurait pu partir deux semaines ?
— Non. J’ai eu l’impression qu’elle était plus intéressée par ses études que par les hommes.
— Moi aussi. Je sais que notre mère aimait la taquiner à ce sujet.
Il eut un sourire attendri.
— On dirait une petite souris tranquille. Elle est toujours en train de penser, mais il est difficile de savoir à quoi.
Maggie s’était dit exactement la même chose, mais elle garda cela pour elle.
— La police a-t-elle pu identifier l’homme à qui elle parlait ?
Rick eut un signe de tête négatif.
— D’après Grace, il ressemblerait à Tom Cruise, en plus jeune. Ça vous dit quelque chose ?
Maggie ne put retenir un sourire moqueur.
— Nous sommes dans une ville universitaire. Ce ne sont pas les hommes jeunes et séduisants qui manquent.
Rick se rembrunit.
— Je n’avais pas pensé à ça.
— Qui s’est occupé de vous au poste de police ?
Là encore, elle avait veillé à ne pas sembler trop intéressée.
— Un dénommé Padilla. Il ne manquait pas de bonne volonté, mais…
Il haussa les épaules, l’air nettement frustré.
— J’ai également parlé au commissaire.
Maggie eut un léger soubresaut de stupéfaction.
— David Bursey ?
— C’est exact.
Le regard de Rick se fit vaguement suspicieux.
— Vous le connaissez ?
— Vaguement.
Bon sang, elle allait devoir se montrer beaucoup plus prudente si Bursey s’intéressait personnellement à la disparition de Tina !
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Le jour ot Rick Dornier vient la trouver pour la questionner sur
Tina, sa sceur de dix-huit ans dont il est sans nouvelles depuis
une semaine, Maggie est troublée. D'abord parce qu'elle connait
bien Tina, qui fréquente souvent son bar, et ignorait que celle-ci
avait disparu... Et puis, comment rester indifférente a I'angoisse
qu'elle lit dans le regard de Rick ? Presque malgré elle, elle
lui promet donc de l'aider dans ses recherches... en sachant
qu'elle devra se montrer extrémement prudente : Rick ne doit
surtout pas découvrir qu'elle travaille en réalité pour le FBI, et
qu'elle enquéte sur un vaste trafic de drogue auquel, elle en est
convaincue, Tina est mélée...
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